
EN l’espace de deux se-maines, les Forces de po-lice nationale (FPN)viennent de perdre deuxOfficiers de police judi-ciaire (OPJ), d’une manièrebien assez étrange. Aprèsle lieutenant Gilles TanguyLekogho, qui a "rendu lesarmes dans son lit", à Lam-baréné (L’Union du Lundi28 novembre 2016), voiciqu’un autre flic, le lieute-nant Didier Boundzanga,Gabonais d’une trentained’années, a curieusementtrouvé la mort, le vendredi9 décembre dernier, dansles locaux du Trésor deKoula-Moutou, le chef-lieu

de la province de l’Ogooué-Lolo.L’officier de police en posteà la Sûreté urbaine deKoula-Moutou, selon sesproches, paraissait bonpied, en se levant ce ven-dredi-là. Mieux, dans lamatinée, il aurait mêmepartagé un verre avec desamis et son grand frère, enfonction au Trésor de cettelocalité. Aux environs de15 heures, Didier Bound-zanga et son aîné vont en-suite prendre la directiondu service financier, pour

récupérer un document.Dans les locaux de cette ad-ministration, l’agent de po-lice est soudainementfrappé par un besoin de sesoulager. Mais une foisdans les toilettes, il s’effon-dre tout d'un coup. 
«  L’Officier  de  police  judi-
ciaire  s’est  ensuite  mis  à
vomir,  à  uriner  et  à  défé-
quer à même le sol. En dépit
des  premiers  soins  de  se-
cours à lui administrés, il a
rendu  l’âme  avant  même
d’arriver au Centre hospita-
lier  régional  Paul  Mou-

kambi  », renseigne unesource militaire proche decette affaire. L’agent de la Promotion2010 des Forces de policenationale a-t-il été victimed’un empoisonnement oubien d’un simple malaise ?Voici quelques questionsauxquelles l’informationjudiciaire tentera certaine-ment d’apporter des ré-ponses. D'autant plus quela dépouille serait en traind'être acheminée sur Li-breville, aux fins d'une au-topsie. 

Un policier meurt subitement dans les toilettes du 
Trésor de Koula-Moutou

Victime d'un malaise 
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UN homme tué et unautre grièvement blessépar un buffle. C'est lebilan de la malheureuserencontre entre unehorde de mammifèresdangereux et deux com-patriotes, il y a quelquesjours, au village Pahilou,dans la périphérie de

Tchibanga, au sud duGabon. Partis ce jour-làen brousse, comme à leurhabitude, pour récolterdu vin de palme, ArnaulMouwanga et FranckMouckagni, tous deuxâgés d'une trentained'années, se retrouvent,sur le chemin du retour,face à un troupeau debuffles. Soudain, l'une desbêtes se détache des au-tres et fonce droit sur lesdeux jeunes gens, encommençant par Franck

Mouckagni qu'il chargebrutalement. Ce dernierréussit tout de même àéchapper à l'animal, maiss'en tire avec des bles-sures sur le pied gaucheet au niveau du ventre.Par la suite, le buffle dé-chaîné se tourne vers Ar-naul Mouwanga a qui ilassène plusieurs coupsde cornes au dos et sur lebassin, avant de rejoindrele reste du troupeau. Prèsde cinq heures plus tard,les blessés sont admis au

centre hospitalier Benja-min Ngoumbou, où lepersonnel soignant nefera que constater lamort d'Arnaul Mou-wanga, tant il aura perdutrop de sang à la suite deses blessures. Quant àson ami, un peu pluschanceux, il sera orientéaux soins intensifs. Il ad'ailleurs regagné sa fa-mille après une prise encharge conséquente, a-t-on appris hier en débutd'après-midi.

Un homme tué par un buffle dans la périphérie de Tchibanga
Insolite
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Plus chanceux que son ami, Franck Moukagni, ici
avec sa mère, a regagné son domicile après une

période d'hospitalisation.
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Que s'est-il donc passé pour que le lieutenant Didier
Boundzanga meurt aussi brutalement ?
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LE rythme avec lequel lesdécouvertes macabress'enchaînent, ces dernierstemps, à Ntoum, le chef-lieu du département duKomo-Mondah, peut lais-ser craindre qu’une cer-taine psychose nes’empare des habitants decette petite localité, sur-tout à l’approche des fêtesde fin d’année. Après qu’unancien agent des Cimentsdu Gabon (CimGabon), GuyLazare Ndong Mbeang,s'est donné la mort parpendaison, à son domiciled’Alarmitang (L’Union dumercredi 7 décembre2016), voici que la dé-pouille d’un homme, nonencore identifié, a été re-trouvée, la corde au cou, àMeyang, à cinq kilomètresde la commune de Ntoum,il y a une semaine. En effet, le jeudi 8 décem-bre dernier, les gendarmesde la brigade territoriale(BT) de Ntoum sont infor-més de la présence d’uncorps sans vie dans labroussaille de Meyang. Ense rendant sur les lieux, les

pandores découvrent quele macchabée est dans unétat de décomposition trèsavancée, au point qu'il estimpossible de procéder àune identification séancetenante. A première vue, ledisparu aurait mis fin à sesjours, en se pendant à unecorde. Sauf que certains in-dices suscitent tout demême la curiosité des en-quêteurs. « Les limiers ont
retrouvé les traces de roues
d’un  véhicule  non  loin  du
lieu de la pendaison, un sac
vide appartenant vraisem-
blablement à  la victime et
un produit assez étrange »,indique une source poli-cière proche de ce dossier.L’enquête de voisinage, àMeyang, ne semble riendonner pour l’instant, caraucun cas de disparition

n’a été signalé aux Officiersde police judiciaire (OPJ).Le défunt ne serait doncpas un ancien habitant dela bourgade. S'agit-il dequelqu'un qui était établidans un autre quartier ouencore au-delà des fron-tières du chef-lieu du dé-partement duKomo-Mondah ? Toujoursest-il que la dépouille a étéinhumée, le week-endécoulé, en qualité d’indi-gent, au cimetière munici-pal de Ntoum. Lesinvestigations se poursui-vent, relativement aux ins-tructions du procureur dela République de Libreville.Non seulement pour éta-blir la véritable identité del'inconnu, mais aussi pourfaire toute la lumière surcette sombre affaire.   

Un homme retrouvé pendu sous le bois à Meyang
Découverte macabre à Ntoum
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L'inconnu a été inhumé, à titre d'indigent, au cime-
tière municipal de Ntoum.
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